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AVERTISSEMENT

L'auteur, ayant eu l'occasion de faire

quelques conférences sur Swedenborg et

ses très intéressantes doctrines, en a, sur

la demande de plusieurs personnes, extrait

ces quelques pages, dénuées de toute pré-

tention, et n'ayant qu'un simple caractère

d'indication sommaire.



SWEDENBORG ET SA DOCTRINE

Le Savant, le Voyant, le Mystique

Swedenborg est né à Stockholm en 1688.

Fils d'un pasteur luthérien devenu phistPi-i

évêque, il est de caractère très rationaliste

et d'esprit tout à fait scientifique; il se livre

entièrement à l'étude des sciences exactes

et marque de la répulsion pour tout ce qui

n'est pas positif. Il voyage beaucoup pour

s'instruire de toutes les manières. Il s'oc-

cupe surtout de minéralogie ; du reste, il est

nommé par le roi de Suède, membre du col-

lège des mines, et jusqu'en 1745 c'est un

des plus grands savants de l'Europe; c'est

aussi un homme du monde accompli; il est

riche et serait parfaitement heureux s'il avait

pu trouvera se marier, car il a vraiment la

vocation du mariage et il l'affirme lui-môme

maintes fois; mais il ne trouve pas de femme

qui le comprenne, comme cela arrive à beau-

coup d'hommes do valeur, du reste; il ne
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devientpasmisogyne pour cela, au contraire :

il recherche toujours la société des femmes,

pourvu qu'elles soient honnêtes et qu'elles

aient de l'esprit. Mais il tient résolument les

autres à distance.

Swedenborg déteste les spéculations de

l'imagination; il fuit particulièrement les

mystiques et ne veut à aucun prix lire leurs

écrits, alors assez répandus.

C'est donc un esprit fort personnel, très

original, ce que nous appelons aujourd'hui
un cerveau solide, incapable de se laisser

leurrer par des songes creux.

Etcependantilvadevenir, dans son genre,
un mystique et surtout un grand voyant.

En 1715, il touche à la soixantaine, lors-

qu'à Londres une crise se déclare, qui le

transforme complètement dans ce sens-là.

Pendant qu'il soupe de bon appétit, tout à

coup, il se trouve enétatderéceptivité vis-à-

vis de l'invisible, ses sens corporels sont

entrés dans une certaine passivité, et ses

sens spirituels entrent en activité; il se voit

entouré d'un brouillard et environné de

hideuses bétes, c'est-à-dire qu'il perçoit,
comme on dirait aujourd'hui, l'état astral

inférieur ; il traverse cet état, se retrouve
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dans la lumière et voit un être radieux qui
lui dit : « Ne mange pas tant! » c'est-à-dire :

donne moins d'aliments aux sens corporels
afin que tes sens spirituels entrent enjeu et

perçoivent les choses spirituelles.
Désormais Swedenborg est voyant; il voit

à distance les événements; il pénètre les

pensées des autres et perçoit leur véritable

nature spirituelle sous les voiles du corps

physique, il converse avec les esprits des

morts et les anges et entre en relations sui-

vies avec les habitants du ciel, de l'enfer et

d'un état intermédiaire qu'il nomme le Hadès,

ou chacun ressuscite dans un corps subtil

mais véritable, immédiatement après la mort

et fait un stage plus ou moins long avant

d'entrer définitivement soit au ciel soit en

enfer. Swedenborg est mort en 1772, affir-

mant à son lit de mort la réalité absolue do

ses visions et la sincérité non moins absolue

de sa doctrine.

lia écrit de très nombreux ouvrages qu'on

peut partager en deux séries ; la première

série, qui correspond à la lr* partie de sa

vie, est composée uniquementd'oeuvres pure-

ment rationalistes et naturalistes; la seconde

série, qui forme un contraste complet avec

v
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la première, est spiritualiste et mystique; il

y a donc entre ces deux faces de la menta-

lité de Swedenborg comme une cloison que

beaucoup ont crue étanche, mais à tort.

En réalité, un lien servait de pont

entre ces deux rivages et de trait d'union

entre ces deux états d'être chez Sweden-

borg.

11avait des sentiments très religieux dans

le meilleur sens du terme, et avait eu l'occa-

sion, avec son père, de discuter théologie

et de rechercher les principes purs de la

vraie religion d'action. D'autre part, il avait

une habitude très intense de la méditation,

et onsaitque ceux qui ont une telle habitude

sont dans les conditions môme de la voyance,

phénomène qui se déclanche tôt ou tard;

enfin, Swedenborg avait des qualités affec-

tives intenses elles aussi, et l'on sait éga-

lement que cette dispositionà l'amour, lors-

qu'elle ne trouve pas dans le monde physique-
un champ d'action, se transpose et éclate

sur le plan suprasensible et produit facile-

ment les phénomènes du mysticisme; c'est

trèsnaturei: c'est comme l'arbustequi pousse

dans un lieu obscur et qui finit par diriger

l'extrémité de ses tiges de floraison et de
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fructification vers la lumière, à travers quel-

que soupirail ou quelque fissure.

Dans les ouvrages môme de Swedenborg,
on trouve les degrés qui marquent la tran-

sition etl'un de ses livres estcomme à cheval

sur l'arête même des deux faces de sa vie.

(Voir à la fin de celte brochure, la liste de

ses principaux ouvrages selon la marche de

son évolution.)
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Dieu, VHomme, VUnivers et leurs rapports.

D'après Swedenborg, la Cause suprême

de l'Univers, Dieu, est l'Homme éternel,

conscient, libre, émanant volontairement

les êtres de lui-même, les animant de sa

vie, les éclairant de sa sagesse, les vivifiant

de son amour. C'est de la substance de Dieu

que tout est fait, c'est Dieu qui atout produit

et conserve tout par l'influx de sa puissance

éternellement active.

Le Cosmos tout entier est donc la mani-

festation de Dieu et ce Cosmos est lui-môme

un Homme immense avec toutes ses parties,

tous ses organes, toutes ses facultés.

Par conséquent, tous les êtres de l'Uni-

vers se classent organiquement en se dis-

tribuant hiérarchiquement selon leur valeur

propre dans les différents départements de

la constitution de cet Homme universel. C'est

ce qui explique pourquoiSwcdenborgadmet

des nécessités comme celles del'enfer,par

exemple, etnousdit que l'existence do l'en-

fer fait équilibre à celle du ciel; c'est un peu

comme si l'on disait que, dans un homme,
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les pieds sont aussi utiles que la tête et que

les intestins ont une valeur relative à la va-

leur môme ducerveau. Au xixesiècle, Michel

de Figanières a développé une théorie ana-

logue.
Le monde spirituel invisible est la cause

du monde matériel visible et il en est la loi ;

c'est de ce mondeinvisible que tout vient et

c'est à lui que tout retourne.

L'homme est un être mixte qui appartient
on môme temps à ces deux mondes, la plu-

part du temps sans le savoir ni le sentir.

Nous avons un corps physique et un corps

spirituel plusréel que le corps physique et

c'estdans ce corps spirituel que nous sommes

immortels ; nous ne sommes pas des êtres

indépendants delà vie spirituelle, dont nous

sommes le champ d'action, mais nous

sommes libres de faire l'usage qu'il nous

plait de ces énergies qui nous animent et

Dieu même respecte entièrement notre li-

berté. Nous nous en servons, en effet, pour
nous classer nous-mêmes dans l'état d'être

avec lequel nous avons le plus d'affinité

c'est notre volonté qui opère ce classement

de nous-mêmes; or, comme notre volonté

est l'action même de notre amour intérieur
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et que notre amour c'est nous-mêmes, il en

résulte que si nous étions contraints à être

autre chose que ce que nous aimons inté-

rieurement, nousneserions plus nous; c'est

pourquoi l'être est libre à jamais, parce que
c'est ainsi seulement qu'il est et peut rester

lui-même.

Les êtres qui vont au ciel sont ceux qui,

par l'intelligence et parle coeur, entrent en

communion avec Dieu, c'est-à dire avec le

Vrai ou Intelligence et le Bien ou Amour di-

vins. Cela se fait au moyen d'une force d'évo-

lution qui est en nous et tend toujours à

ouvrirgraduellement notre âmeà la lumière

spirituelle; c'est à nous de ne pas résistera

cette force, car si nous voulons aller au ciel,

il faut que notre régénération soit commen-

cée dès cette vie. Dans l'autre monde, on dé-

veloppe les germes existants déjà, mais on

n'improvise rien.
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Ce qui arrive après la Mort.

Très peu do temps après la mort, on res-

suscite dans un corps semblable au corps

physique, mais spirituel. On est assisté par
des êtres spirituels divers, mais on ne per-

çoit parmi eux que ceux avec lesquels on

est en alfinité naturelle, consciente ou non,

dès celte vie môme. Us vous expliquent

alors l'état dans lequel vous vous trouvez,

Vous êtes un esprit et la phase que vous

traversez est un état intermédiaire et tran-

sitoire dans lequel votre principale occupa-

tion consiste à vous identifier vous-mêmes,

à vous équilibrer et à mettre d'accord votre

amour et votre volonté. Là, on ne peut pas

vouloir ce qu'on n'aime pas, on est voué

irrésistiblement à s'identifier avec ce qu'on
aime. Si donc on aime le bien et le vrai, on

s'identifie avec le bien et le vrai et par con-

séquent avec le ciel, et on devient le bien,

le vrai et le ciel en acte en soi-même; si

l'on aime le mal et le faux, le phénomène
contraire se produit et c'est avec l'état infer-

nal que l'on s'identifie.

Tous les objets de ces mondes spirituels
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sont analogues aux objets des mondes maté-

riels, mais ils sont idéalisés au suprême

degré. Par rapport aux sens matériels, ce

ne sont que des apparences ; mais par rap-

port aux sens spirituels ce sont des réali-

tés ; dans ces mondes-là, c'est le mental qui

est formateur do ces objets et l'on n'y est

en relation qu'avec des choses ou des êtres

qui sont reliés au mental par le lien des

affinités afFectives; le reste est comme s'il

n'existait pas et on ne le perçoit pas : on ne

se trouve donc en rapport qu'avec les objets

de sa pensée et de son amour. Le Iladès

est comme le vestibule soit du ciel soit de

l'enfer, c'est le monde des esprits. Il y a

des êtres qui vont directement dans le ciel

ou dans l'enfer et ne font que traverser

rapidement le Hadès. Mais la plupart y sé-

journent assez longtemps, sans voir par où

ils pourraient entrer soit au ciel soit en

enfer. Comme la liberté absolue règne là,

on s'y développelibrement dans son amour

dominant et quand le développement est à

point la détermination se fait comme d'elle-

même par un attrait naturel vers ce qui

apparaît comme correspondant à ce qu'on

aime et comme devant satisfaire l'amour

intime de l'être, c'est-à-dire lui-mémo.
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Ordonnance des mondes invisibles et

rapports de Vhomme avec eux.

D'après Swodenborg, le Ciel et l'enfer se

font équilibre. Il y a trois cieux et trois

enfers opposés les uns aux autres et cor-

respondant au degré d'identification des

êtres avec le bien et le vrai divins ou le

mal et le faux infernaux

Le Ie' ciel est celui des anges ou bons

esprits naturels, qui ne sont que superfi-
ciellement en rapport avec le vrai et le bien

divins. Il correspond au premier enfer où

sont les esprits damnés les moins dange-
reux. Le 2e ciel est celui des anges spiri-

tuels en rapport plus intérieur, mais sur-

tout intellectuel avec le vrai et le bien

divins ; ces anges sont nommés « rois ». A ce

2e ciel correspond un 2e enfer où sont des

esprits plus pervers que ceux du 1er enfer.

Le 3e ciel est celui des Anges célestes, inti-

mement en rapport avec le vrai et le bien

divins surtout selon l'amour; ces anges sont

nommés « prêtres ». A ce 3e ciel correspond
le 3e enfer où sont les.esprits les plus per-

vertis. . /S^u- ;\
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,En outre, l'ensemble des cieux et l'en-

semble des enfers se divisent en deux

royaumes qui se correspondent aussi :

l°Lo royaume céleste qu'habitent les Anges
recevant intimement le divin bien et le divin

vrai dans le coeur, qui commande en eux à

l'intelligence. C'est l'ordre sacerdotal cé-

leste. A ce royaume céleste correspond le

royaume infernal où le mal est à son apo-

gée dans l'amour diabolique de soi-même.

C'est l'ordre infernal des génies des té-

nèbres ; 2° Le royaume spirituel des anges

recevant le même vrai et le même bien

divins plutôt dans leur intelligence que

dans le coeur, de sorte que, par leur men-

tal, ils sont tenus à distance du ciel intime ;

c'est l'ordre royal céleste. A ce royaume

correspond un royaume infernal où le mal

est mitigé ; il appartient à ceux qui sont

imbus de l'amour du monde ; c'est le

royaume satanique spirituel. Rappelons que

pour Swedenborg tous les êtres spirituels,

anges, esprits, etc., ont été hommes et

sont hommes'; il y a dans tout le Cosmos

des humanités diverses mais qui sont une

seule Humanité. Il est essentiel de se sou-

venir que l'homme est fait pour le ciel et
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que s'il vn en enfer c'est qu'il le veut bien.

Le sort de l'homme dépend de son amour

intérieur. L'homme est un être dans lequel
la vie du ciel cherche à se manifester; dans

ce but, Dieu agit comme une essence infuse

et active dans les profondeurs de l'être

humain, mais en laissant l'homme entière-

ment libre de se mettre en rapport avec

cette essence et les êtres qui aiment le vrai

et le bien ou avec l'égoïsmo qui est la

source du mal et du faux et les ôtres qui se

sont identifiés avec le mal et le faux. Com-

ment cela se fait-il ?

L'homme est hanté toute sa vie, sans le

savoir, par des esprits bons et mauvais, qui

ne savent pas non plus qu'ils le hantent.

Dieu ne veut pas qu'il y ait communication

consciente entre ces esprits et l'homme

sans motifs graves, à cause des grands dan-

gers de perdition que l'homme peut courir

de ce chef. La nécromancie et la magie, dit

Swedenborg, conduisent sûrement aux té-

nèbres et à l'enfer. Mais, néanmoins, dès

cette vie et par ses affinités, l'homme est

déjà associé à des sociétés célestes ou

infernales sans le savoir, selon le genre

d'esprits-avec lesquels, sans le savoir non
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plus, il est d'accord instinctif et les sugges-

tions auxquelles il obéit de préférence. Les

esprits changent, du reste, avec les âges de

l'homme ; le vieillard et l'enfant sont plus

spécialement en rapport avec de bons

esprits.

Ces esprits ne suggèrent jamais de pen-

sées, mais rien que des sentiments d'amour

pour le bien et le vrai ou pour le faux et le

mal. (Se rappeler que l'homme n'est pas ce

qu'il sait, mais seuloment ce qu'il aime.)

L'homme accepte l'influx le plus en rapport
avec ses tendances intimes- Outre l'influx

vivant des esprits, il y a l'influx direct de

Dieu, qui est universel, influx Divin-rHu-

main qui agit par la volonté ou amour dans

l'entendement ou foi (jamais inversement) ;

cet influx est toujours accepté par les bons

et repoussé par les mauvais. L'homme qui
serait assez humble et clairvoyant pour
croire que tout bien vient du Seigneur et

non de lui et que tout mal appartient à

l'enfer en propre et non à lui, serait sûre-

ment et malgré tout dans la voie du ciel.

Dieu étant l'essence centrale et cachée de

la vie des êtres, agit chez eux du dedans au

dehors, jamais du dehors au dedans. Ilgou-
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verne aussi bien l'enfer que lo ciel. Il n'y a

dans le monde spirituel ni temps ni espace,
mais des états d'ôtro qui en ont seulement

l'apparence par lour stabilité ou leurs chan-

gements. Les ôtres spirituels s'associent

selon leurs affinités et en hiérarchie. Swe-

denborg a vu là des organismes sociaux

très exactement constitués et administrés

comme sur la terre, et des usages comme

ici-bas. D'après lui, les êtres du ciel peu-
vent encore pécher, c'est pourquoi ils sont

gouvernés.
Entre le ciel et la terre, il y a toujours eu

des correspondances, et l'histoire des diffé-

rentes phases du développement de la vraie

religion dans l'humanité terrestre est fon-

dée précisément sur l'intelligence et l'appli-

cation de ces correspondances.

Tous les hommes, même non chrétiens,

sont destinés au ciel et des anges les ins-

truisent dans ce sens en temps opportun; il

en est de même des enfants. Selon Sweden-

borg, Dieu étant l'amour parfait d'où dé-

coule lo torrent d'amour qui est le conju-

gal dans toute la nature, il y a des mariages
au ciel ; les mariages terrestres y sont rare-

ment ratifiés parce qu'ils sont rarement
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sèlon l'esprit du Seigneur; ils se dissolvent

dans le Hadès, où se forment de nouvelles

unions qui, cette fois, sont définitives;

l'essence de ces mariages célestes est

l'alliance de la faculté masculine qui est

l'entendement du vrai produisant la sagesse

avec la faculté féminine qui est la volonté

du bien produisant l'amour et formant

l'équilibre de l'intelligence et du coeur. Les

joies de ces noces spirituelles sont don-

nées par la fusion libre de ces deux facul-

tés en une, et elles engendrent des irradia-

tions vivantes de sagesse et d'amour. Le

ciel est sans bornes, il est le très grand

Homme spirituel formé par toutes les huma-

nités des univers.

Swedenborg c déclaré avoir vu toutes ces

choses de ses yeux spirituels et ses oeuvres

abondent en descriptions de toutes sortes

conformément à tout ce qu'il dit. Ceci n'est

qu'un résumé très écourté des très grandes

lignes de sa doctrine.

Il a paru intéressant et utile de choisir,

parmi toutes les vues si remarquables de

Swedenborg, celles qui concernent l'Amour

Conjugal et d'en donner une idée dans les

pages suivantes, avec quelques commen-

taires.
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LA LOI D'AMOUR SELON L'ESPRIT

Swedenborg et le Mariage

Parmi les ouvrages si singuliers du voyant

suédois Swedenborg, s'en trouve un, qui

n'est pas le moins extraordinaire ni le moins

profond et qui traite de l'Amour conjugal. Il

comporte deux parties dont la première a

pour titre : Les délices de la Sagesse sur

l'Amour conjugal, par opposition à une se-

conde partie qui dénonce la folie de l'amour

qui ne dépasse pas le plan purement animal

et égoïste.

Ce qu'il y a de particulièrement curieux

dans les vues de Swedenborg, c'est cette

affirmation que l'on se marie dans le ciel

tel qu'il dit l'avoir vu, et ce qu'il y a de pro-
fond c'est une vue véritablement divine de

l'essence même du conjugal, qui n'est, dans

l'homme, que ce qu'il est en Dieu lui-même.

Swedenborg est peut-être le seul qui ait

professé cette idée que l'on se marie au
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ciel si l'on ne s'est pas marié sur la terre ou

si, comme cela n'arrive que trop souvent,

le mariage do la terre n'a été qu'une union

factice, dans laquelle lo véritable amour

conjugal n'existait pas, selon sa nature

réelle et spirituello.

Jusqu'à lui, en effet, on n'avait guère rien

dit de précis sur cette question. L'Evangile

no semblait pas l'avoir touché d'une façon

claire et nette, quoique Jésus ait eu l'occa-

sion d'en parler dans certaines réponses aux

Pharisiens etaux Sadducéens. 11s'était borné

à leur dire, sur la question du divorce, que

Moïse leur en avait donné la faculté, sous

certaines conditions, à cause de la dureté

de leur entendement, mais que, dans l'ori-

gine, le masculin et le féminin étaient en

parfaite unité et que lorsque Dieu les réu-

nit maintenant qu'ils sont séparés, la volonté

arbitraire de l'homme ne doit pas les dis-

joindre., car il est écrit: « Us seront deux

en une chair unique ». Une autre fois,

interrogé sur la question de savoir de qui

serait l'épouse,' réellement, dans la vie fu-

ture, une femme qui, de son vivant sur la

terre avait été mariée successivement à

plusieurs hommes, il répondit qu'alors « les
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ressuscites d'entre les morts no se marie-

raient point, parce qu'ils seraient immor-

tols, semblables aux anges et fils de Dieu,

étant fils de la résurrection. »

Lee croyants chrétiens se sont bornés

à admettre que ceux qui ont été unis sur

la terre se^ retrouveront au ciel, sans cher-

cher à savoir comment ni de quelle manière

et si la loi conjugale existe dans les cieux

d'une façon analogue à ce qu'elle est sur

la terre.

Swedenborg a vu la difficulté et, loin

d'accuser d'erreur les paroles de l'Evangile

à ce sujet, il en a proposé une interpréta-

tion remarquable, car, en effet, ces paroles

sont obscures et ne touchent pas directe-

ment au sujet.

Une remarque à faire est que Swedenborg

fut amené à cette conception par une cer-

taine épreuve de sa vie personnelle.
Il resta, en effet, célibataire, et ce ne fut

pas sa faute, car il eut beaucoup désiré se

marier et n'y réussit pas. Il nous révèle,

dans son autobiographie, que lorsqu'il fut

illuminé et devint voyant et mystique, il fut

affranchi de certains penchants et notam-

ment d'un goût assez prononcé pour le

i**
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sexe féminin. On ne sait que fort peu de

choses sur cet aspect de sa vie ; on sait seu-

lement qu'encore jeune il fut fiancé succes-

sivement à deux soeurs qui, l'une après

l'autre, lui reprirent leur parole, qu'il leur

rendit, d'ailleurs, de fort bonne grâce, ne

voulant aucunement leur forcer le coeur.

L'une, lui avait été promise par son père et

l'autre lui avait été fiancée par le roi de

Suède, sans que le consentement ni de

l'une ni l'autre fut bien spontané et bien

entier. Enfin, sur la fin de sa vie, il déclara

à un intime qu'une noble dame de Suède,

décédée depuis quelque temps, serait son

épouse dans le ciel, où elle l'attendait à cet

effet.

Cela peut paraître singulier, quand on ne

connaît pas la théorie de Swedenborg sur

l'amour conjugal et cela pourrait être pris,

en effet, pour une rêverie sentimentale et

vaine, si cette théorie no contenait pas des

vérités profondes, qui méritent d'être con-

nues parce qu'elles rayonnent d'une immen-

se lumière, à laquelle, du reste, elle sert

de voile transparent. Cette théorie est si

belle et si vraie que si elle était bien com-

prise et bien sentie sur la terre, où les
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unions sont si contraires aux principes
élevés qui est leur réelle essence, les ma-

riages seraient le ciel mémo, au lieu d'être
ce qu'ils sont trop souvent: un aspect de
l'enfer et l'enfer môme la plupart du temps.
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La Loi de la Vie est La loi d'Amour,

La Loi même de la Vie, c'est la loi d'A-

mour, et cotte Loi est souveraine et divine,

parce que la vie est le fait d'une Cause éter-

nelle qui est l'Amour se comprenant par-
faitement lui-môme. C'est pourquoi Dieu a

été nommé par les plus grands esprits qui
ont recherché l'essence de sa nature : Un

acte pur d'amour et de raison. « 11n'y a pas,
disait saint François de Sales, d'autre secret

d'aimer que d'aimer. » «Mon amour, disait

saint Augustin, est l'équilibre de mon être. »

Ainsi, tout le mystère de Dieu est Amour.

Or, Amour, signifie don de soi-même à

l'ob'ot aimé et par conséquent celte notion,

po* ? Mr«*complète, comporte une récipro-
cité qui est la force d'union qui fait la vie

et l'unité dans le conjugal, qui signifie con-

jonction, lien mutuel et accord parfait de

deux natures complémentaires se soumet-

tant volontairement l'une à l'autre pour se

réaliser en une harmonie unitaire parfaite.
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Dieu, Type du Conjugal parfait.

Dieu, dit avec raison Swedenborg, est le

type étemel de l'union conjugale essentiel-

lement parfaite. La vie bienheureuse de

Dieu est formée de deux réalités essentielles

étroitement unies ; l'une de ces réalités est

l'Amour et l'autre est l'Intelligence. En

Dieu, l'Amour est la volonté parfaite du

Bien conforme au Vrai, et l'Intelligence est

la connaissance parfaite du Vrai conforme

au Bien, et cela à l'absolu de la Sagesse

parfaite C'est pourquoi ceux qui ont connu

cette duelle harmonie de la nature Divine

ont dit que Dieu estime triunitô ; cette dua-

lité, en effet, n'est pas un dualisme et un

antagonisme mais un équilibre; la forco

môme de cet indissoluble équilibre, cette

force de réciprocité constante qui maintient

cette union inébranlable est le troisième

terme équilibrateur de la nature divine et

il est évident que cela est à la fois distinct

et un; ainsi, dans le triangle, quia souvent

symbolisé la trinité divine dans la morpho-

logie religieuse, les trois angles sont dis-
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tincts et cependant la figure est une et de

môme qu'en mécanique, le triangle est con-

sidéré comme l'unique figure indéformable

dans le monde de la matière, dans le monde

divin la triunitô de la vie divine est stable

et éternelle à cause do sa nature môme.

Avant Swedenborg, du reste, les hymnes

Orphiques avaient dit: « Dieu est l'Epoux

parfait et l'Epouse parfaite. » De son côté,

saint Paul a dit aussi : « Le masculin n'est

pas sans le féminin dans le Seigneur. »

Enfin, dans toutes les traditions sacrées du

monde, on retrouve la notion transcendante

de la triunité, qui est, par excellence, la no-

tion môme du conjugal parfait dans la vie

parfaite.
Telle est la loi éternelle du conjugal en

Dieu, tel est son acte pur qui est Dieu

même. Or, cette loi est la loi type de la vie

universelle à tous ses degrés et si cette loi

n'était pas au fond de la vie, il n'y aurait pas'
de vie, parce que partout, dans l'Univers,

ce qui produit la vie est une conjonction

qui résulte des affinités et que le but de

cette conjonction est de procurer aux na-

tures complémentaires et qui se complètent

ainsi, une plénitude de bien et d$ bonheur
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à la mesure de leurs puissances, mais qui,

dans l'homme, peut aller au-delà des puis-

sances physiques ; enfin, parce moyen seul,

la vie est féconde, elle se continue et se per-

fectionne, et elle engendre incessamment

de nouveaux êtres appelés à peupler l'im-

mensité et à y réaliser le grand concert

d'Amour qui est la fin môme pour laquelle

a été faite la vie éternelle.

Ainsi, tout ce qui vit, tout ce qui s'unit

et se combine, du haut en bas de l'échelle

cosmologique, depuis la vie spirituelle la

plus élevée jusqu'à la vie matérielle la plus

infime, le fait en vertu de la loi divine et

universelle du Conjugal, torrent d'amour

qui vient de Dieu et retourne à Dieu qui

est son principe et son terme.
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' En quoi consiste le Ciel

Qu'est-ce maintenant, que le Ciel, d'après

Swedenborg qui, du reste, est d'accord avec

la grande philosophie spirituelle tradition-

nelle ?

Le Ciel, c'estle miroir vivant de la per-

fection divine, c'est un état d'être dans

lequel les êtres reçoivent intérieurement la

lumière de Dieu et sont embrasés de son

amour, de sorte qu'ils vivent de cet amour

et de cette lumière qui les modèlent autant

que cela se peut, au type éternel de la per-

fection divine.

Ici-bas, nous n'avons aucune idée bien

nette du ciel, parce que la matière est un

voile opaque qui nous enveloppe et à travers

lequel nous ne voyons les choses du ciel

que d'une façon tout extérieure, vers la-

quelle nous nous tournons; mais les êtres

spirituels voient le ciel, c'est-à-dire l'inté-

rieur des choses et ils voient clairement

que la loi de l'amour, le conjugal est leur

vraie vie, parce, que c'est la vie du ciel et

la vie de Dieu qui est la perfection de

l'amour uni à la perfection de l'intelligence

dans des noces sans nuages dont les délices

font la joie de la vie éternelle.
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L'Homme, type de la vie et du conjugal

dans l'Univers.

Cependant, de tous les êtres de l'Uni-

vers, il en est un qui, étant le représentant
le plus complet de la vie universelle, doit,

par conséquent, être aussi l'image la plus

parfaite du Conjugal Divin.

Cet être, c'est l'homme, l'homme qui est

un petit univers réunissant en lui tous les

éléments qui composent le grand Univers

et qui, non seulement, comme le disent les

traditions sacrées, est fait à l'image intelli-

gible de Dieu, mais possède, au tréfonds de

son être, une étincelle do divinité, par la-

quelle il participe à la nature môme de

Dieu,comme leremarquaitsaintPaul devant

l'Aréopage d'Athènes, en prononçant cette

parole admirable : « Oui, comme vos poètes

inspirés l'ont dit, nous avons en Dieu la vie,
le mouvement et l'être, car nous sommes

vraiment la race divine. »

Si l'Humanité est la race divine, supé-
rieure par conséquent à toutes les races

d'êtres plus subtils ou plus denses qui pul-
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lulent dans l'invisible et dans le visible, elle

est d'une noblesse qui l'oblige à manifester

dans la vie universelle et dans le plan phy-

sique de la vie la qualité même de son ori-

gine ; elle en a reçu la mission spéciale, rap-

pelée par tous les grands prophètes de la

Lumière.

Or, Dieu étant Amour, la mission de l'Hu-

manité est de manifester l'Amour et de le

manifester d'après l'exemplaire éternel du

Conjugal Divin. L'homme doit représenter,

dans le monde physique et naturel et re-

produire librement et consciemment la triu-

nitô divine. Car, s'il ne manifeste pas l'amour

dans sa propre vie, comment peut-il être à

la hauteur de son rôle qui est d'équilibrer

l'Univers entier visible et invisible par la

loi d'amour, comme l'attestent ces paroles

admirables des Livres Sapientiaux : « Ado-

naï miséricordieux, qui as tout fait par ton

Verbe, tu as établi l'homme médiateur delà

vie des choses, selon les directions profon-
des que tu as infusées dans son coeur. »
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Ce qu'est VHomme.

L'Homme, comme l'ont remarqué les

grands philosophes, est une volonté intelli-

gente, il est un esprit conscient d'être cela;

Par conséquent, on peut dire exactement

qu'il estconslitué à Timagedo Dieu, puisque
Dieu est Amour et Sagesse, Amour qui est

volonté et Sagesse qui est intelligence.

Lestraditionsdisentqu'originairement,en

principe, l'homme était, spirituellement par-

lant, un Etre dans lequel le masculin et le

féminin étaient unis et non distingués comme

le furent ensuite les sexes, lors de cette dis-

tinction, en deux moitiés séparées.

Maintenant, le Genre Humain est partagé
en hommes et en femmes, et ces deux moi-

tiés d'un Etre unique cherchent sans cesse à

se réunir, sans pouvoir, en général, arriver

à réaliser une réunion réelle qui soit une

unité vivante, c'est-à-dire un conjugal par-
fait. Cela tient à ce fait que, lorsque l'homme

primordial a été scindé en deux êtres, l'un

masculin et l'autre féminin, le masculin a

gardé comme caractéristique dominante de
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sa nature propre et virile, la faculté intel-

lectuelle rationnelle, tandis que, dans le fé-

minin, qui fut une projection hors de lui-

même, de la partie féminine de l'Etre Ada-

mique Universel, la faculté amour, qui est

la volonté sentimentale, a, de son côté, do-

miné. Il y a donc eu division d'un Etre uni-

que en deux êtres distincts l'un de l'autre,

quoique d'une même nature, de telle façon

quechaque moitié estincomplète sans l'autre

au physique comme au moral et dans le spi-

rituel.

On sait que ce que l'on a appelé la chute

d'Adamaétéattribué, avec touslesmalheurs

qui ont suivi et dont l'Humanité porte tou-

jourslepoids lamentable, non pas à l'homme,

mais à la femme. Il est dit que c'est Eve qui
a commis l'erreur, et qu'elle a ensuite per-
suadé Adam de partager cette faute avec

elle. Il est dit aussi, dans toutes les tradi-

tions du monde, que ce fut àl'instigation d'un

être de la nature ondulatoire du serpent et

plein de malice, c'est-à-dire une force in-

terne de concupiscence, qui était déjà en acte

dans la nature de l'Univers et sommeillait

en puissance dans la nature même d'Adam,

où elle pouvait être éveillée.
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Ce sont là des voiles d'une vérité plus

claire en elle-même et vendable aujour-

d'hui encore pour quiconque a des yeux pour

voir.

Ce qu'on a appelé la chute, fut une pro-

gression cosmogonique descendante du

grandEtre cosmique qui était l'Hommcuni-

verset. Cette progression était dans la nature

môme des choses, mais elle devait se faire

logiquement et graduellement, dans un mi-

lieu par avance préparé, et non pas aveu-

glément et brusquement, comme il semble

que cela s'est produit, si l'on en croit les

traditions.

La chute a consisté pour l'homme de

l'Eden, dont la nature était immortelle dans

un milieu lui-môme immortel, à quitter ce

milieu d'immortalité heureuse, pour entrer

dans le plan voisin, où la matière était su-

jette à des transformations plus ou moins

rapides, à une instabilité générale, à un an-

tagonisme élémentaire provenant du désé-

quilibre naturel do cette matière imparfaite,
et par conséquent à toutes les souffrances

résultant de cet état de choses et à la pire de

toutes :1a séparation d'avecle monde spirituel
et divin et la mort qui est laeonséquence de
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'la mutabilité des éléments qui y composent
1les êtres.

Or, qui a commis cette erreur ? Ce n'est

pas la raison ni l'intelligence ; ce n'est donc

pas le principe masculin de l'homme; ce

fut le désir, la passion, le sentiment, agis-
sant en dehors du contrôle delà raison et de

l'intelligence et par conséquent ce fut la

partie féminine d'Adam, et c'est pourquoi
les traditions ont attribué l'initiative de la

soi-disant chute à la femme, qui représente
la faculté féminine d'Adam agissant hors du

conseil et du contrôle de sa faculté mascu-

line.

Tous les jours, le même fait se reproduit

en petit sous nos yeux. La femme, senti-

mentale et impulsive, a la spécialité des

erreurs de ce genre et perpétuellement elle

tend, comme dans l'antique légende, le reste

de la pomme qu'elle a malencontreusement

mordue, à l'homme, en lui disant : « Finis

le morceau et digère le tout. » Aujourd'hui

comme toujours, la femme qui se trompe

fait endossera l'homme la responsabilité de

ses erreurs et, la plupart du temps, c'est lui

qui les paie, nu point que l'adage : «Cher-

chez la femme» est presque généralement
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invoqué quand un homme est pris dans une

affaire où la raison n'a pas fonctionné dans

le sens du jugement éclairé équilibrateur.

Car, sachez bien que les grands initiés

anciens, qui ont élaboré ces doctrines tra-

ditionnelles dont nous ne voyons plus l'idée

profonde qu'à travers Jes voiles grossiers

des fables et des mythos, ont été de subtils

observateurs de la nature et de la manière

d'être des choses et des êtres; en considé-

rant des faits d'une répétition constante et

invariable, ils en ontcherché et déterminé la

loi, et c'est ainsi qu'ils ont conclu du parti-
culier au général et ont pu dire : «Voilà ce

quia dû se passer en grand, parce que cela

se passe toujours en petit; ce quo nous

voyons de l'Univers est un décalque et une

analogie de ce que nous n'avons pas vu et

ne voyons pas. Les mêmes effets ont les

mômes causes logiquement. »
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L'Homme est à l'image de son milieu.

Les êtres sont ce que les milieux les font.

L'homme actuel participe des facultés di-

vines, sans doute, mais, dans le plan phy-

sique, ces facultés sont comme endormies

en lui ; il est modelé à l'image des puissances

actuelles du monde nervo-physique, et ces

puissances ont tant d'empire sur sa nature,

qu'infiniment rares sont ceux qui les domi-

nent et sont capables de s'élever au-dessus

d'elles pour vivre d'une vie éclairée par la

lumière spirituelle des facultés intérieures

de l'Ame.

C'est à cette influence puissante de notre

miliou déséquilibré, qu'il faut attribuer en

grande partie l'antagonisme et le désaccord

si général des sexes, désaccord qui ne fait

que s'accentuer de plus en plus par l'accrois-

sement de l'égoïsme dans les individus et

les sociétés modernes.

A la loi vivante do l'équilibre entre les

deux plateaux do la balance, c'est-à-dire à

la loi du vrai et du bien, l'individu humain,

mâle ou femelle, dans sa grossière nature,
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oppose la loi du plateau qui l'emporte sur

l'autre,c'est-à-dire la loi du faux et du mal,

la loi du déséquilibre inférieur, qui provient

de l'égoïsme irréfléchi ou réfléchi.

Ce que l'individu humain, alors, appelle

du nom profané de l'Amour, c'est une espèce

de « croque-au-sel » où le meilleur est

mangé parle pire ; on aime les autrescommo

on aime le pigeon à la meilleure snuce pos-

sible; heureux encore est le piger n quand,

après l'avoir mangé, celui qui l'a mangé ne

déclare pas qu'il était coriace et, somme

toute, un mauvais pigeon.
Le mariage, quand il n'est pas un jeu de

hasard ou un coup d'éphémère passion, est

un marché, un calcul, et cela devientun en-

fer, parceque c'est un mensonge et un sacri-

lège, dont une société, organisée la tète en

bas, est complice. Qu'est-ce que c'est que
l'amour qui tue l'objet qu'il prétend aimer,

sous prétexte que cet objet ne lui rend pas
la pareille ou trompe son attente? En ma-

tière d'amour, on comprendrait plutôt celui

qui meurt de son amour que celui qui en

fait mourir les autres; maissi celui-là môme

savait, il n'en mourrait pas, car, par lo fait

que l'objet qu'il aime ne répond pas à son
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sentiment pour lui, c'est qu'il se trompe à

son sujet. L'essence de l'amour est l'affinité

et la liberté ; l'amour exige deux complémen-

taires en parfaite correspondance de toute

leur nature et là où cette correspondance

manque, soit totalement ou par un pointim-

portant, on peut se faire illusion, mais il

n'y a pas d'amour réel et profond, il n'y a

qu'un goût superficiel, fondé sur des appa-

rences trompeuses et sur des motifs éphé-

mères.

Dans l'homme moyennement évolué, en

effet, l'amour a des exigences plus grandes

que dans les êtres qui lui sont inférieurs.

Dans les animaux, il se borne, en général,

sauf dans quelques rares espèces, à une

union à leur convenance physique et qui a

pour but unique, outre la satisfaction de

l'instinct naturel qui la motive, la reproduc-

tion de l'espèce. Dans le monde végétal, il

en est de même, et dans le monde minéral,

le but des affinités est atteint quand la cohé-

sion des éléments a déterminé le statut utile

des corps composés.

Mais, dans le monde humain, l'affinité a

des besoins plus étendus et qui dépassent

les satisfactions du monde matériel.
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L'homme, en effet, est un animal raison-

nable, composé d'un organisme physique et

d'un organisme hyperphysique; il a un

corps, par lequel il tient aux nécessités du

monde animal et de la nature physique,

mais il a aussi une âme, par laquelle il tient

aux nécessités plus élevées du monde spiri-

tuel et de la nature hyperphysique, et il n'y

a pour lui de véritable amour que celui qui

tient compte de sa double nature et voit plus

loin et plus haut que les choses de la matière.

Le véritable amour humain doit être non

seulement une union des corps, mais encore

une union des âmes. L'homme est un être

dont la vie n'est pas bornée au monde physi-

que et se continue au-delà ; lo véritable

amour est celui qui, comme l'homme, est

immortel et, s'éprouvant sur la terre, est

capable de se continuer et de se parfaire
dans les cieux. Aussi est-ce la loi d'amour

du ciel qui doit se refléter dans le véritable

amour de la terre. Hors do cette condition,

il n'y a pas d'immortalité pour l'amour

humain et cet amour môme est une duperie
mortelle.
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L'Amour du Ciel.

Pour mieux comprendre cette vérité,

voyons ce que Swedenborg dit des mariages
du ciel, d'après ce qu'il affirme avoir vu de

ses propres yeux spirituels.

D'abord, il pose en principe que les sexes

sont immuables, contrairement à une sin-

gulière théorie moderne de je ne sais quelle

permutation des sexes, liée à une théorie

non moins enfantine do la réincarnation,

théorie qui a le grave défuut d'être surtout

chère à des sujets qui sont généralement

extrêmement dégénérés du typo qu'ils pré-

tendent avoir réalisé dans une existence

antérieure, ce qui constitue le plus typique

exemple connu do l'évolution à rebours et

de la marche en avant à reculons.

Swedenborg dit qu'après avoir observé

longtemps et avec grande attention les diffé-

rences si caractéristiques et si constantes

qui distinguent, à tous les âges de la vie, la

nature masculine do la nature féminine, il a

compris qu'il était impossible que, dans

l'autre monde, le monde spirituel, chaque
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nature ne reste pas identique à elle-même;

et c'est là une observation de'saine raison.

A quello femme, en effet, pourrait-on
dire sans l'offenser qu'elle a l'air d'un hom-

me, et quel homme supporterait qu'on lui

dise qu'il a l'air d'une femme? Ce à quoi
l'homme et la femme tiennent le plus, c'est

à la qualité de leur sexe propre. Eternelle-

ment donc et logiquement, l'homme doit

rester masculin et la femme féminine, que
ce soit dans ce plan de l'Univers que Swe-

denborg appelle les enfers, dans ce plan

opposé qu'il appelle les cieux, ou dans lo

plan intermédiaire, qui n'en est que comme

lo vestibule, et qu'il appelle le Hadès ou

monde des esprits qui n'ont pas encore été

déterminés définitivement pour les plans
inférieurs ou les plans supérieurs.

Si donc les sexes demeurent distincts

dans lo monde spirituel, il est évident

qu'ils doivent y obéir à une loi analogue à

celle qui les régit sur la terre, à la grande
loi du conjugal, qui est leur loi propre, la loi

universelle de la vie.

L'homme et la femme sont donc faits pour
s'unir afin de se compléter et de réaliser de

nouveau en eux la grande réalité primor-
a*
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diale do l'unité, la vie double et triune du

parfait amour.

Quand on dit, ici-bas, qu'un mariage réel

r ntre époux bien unis et bien assortis est

le parfait bonheur sur la terre, un bonheur

qui est plus fort que tous les malheurs et

plus fort môme que la mort, on formule

sans s'en douter la loi môme et la vérité du

conjugal du ciel. Or, Swendenborg dit que

dans le ciel, le ciel lui-même est l'amour

conjugal parfait et que le conjugal parfait y
résulte de l'union intime des facultés essen-

tielles qui font l'homme, c'est-à-dire l'en-

tendement, l'intelligence du Vrai, et des

facultés essentielles qui constituent la

femme, c'est-à-dire l'amour, la volonté du

Bien.

Mais, il s'agit ici du ciel, et le ciel n'est

l'amour conjugal parfait que parce que l'in-

telligence de l'homme y est ouverte au

sens du vrai éternel et le coeur de la femme

ouvert au sens du bien éternel. L'un et

l'autre doivent avoir, l'un compris et l'autre

senti ce par quoi le vrai et le bon sont

divins, et c'est cela qui est la lumière et le

feu de leur amour, c'est cela qui fait les

délices de leurs noces sans nuages, alors
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que, sur la terro, l'homme et la femme no

voient le vrai ctlo bien que sous unofausso

lumière et dans une chaleur plus fausso

encore, on les rapportant, non pas à leur

valeur transcendante, mais uniquomont à

l'idée égoïste, personnelle et arbitraire

qu'ils s'en font pour leur satisfaction propre

et individuelle, d'où nait, en général leur

désaccord.

Plus on monte dans les sphères spiri-

tuelles, dit Swedenborg, et plus on trouve

l'amour conjugal plus pur, plus parfait,

plus rempli do délices, plus imprégné

des béatitudes ineffables qui sont la vie

môme de Dieu, type éternel du parfait
Amour.

Swedenborg dit que ceux qui ont été

mariés sur la terre se retrouvent au-delà de

la mort, dans le monde intermédiaire des

esprits, et que là se décident la durée ou la

rupture définitives de leur union, selon

qu'elle a été, sur la terre, purement maté-

rielle ou semi-matérielle et spirituelle. Il

ajoute que ceux qui n'ont pu, ici-bas, réaliser

une union conforme au conjugal divin, trou-

vent, au-delà do la mort, le véritable conjoint
à l'aide duquel ils doivent obéir à la loi

suprême delà vie.
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L'essence du conjugal est, notez le bien,

l'essence môme du ciel, c'est-à-dire l'équi-
libre parfait entre l'amour et la volonté. De

môme que l'être qui entre dans la vie du ciel

ne peut y entrer que s'il est d'accord avec

lui-même et avec ce qu'il y a de divin dans

lo vrai et dans le bien et en les concevant et

en les aimant comme indissolublement unis,

ainsi deux êtres qui s'unissent conjugalement

doivent le faire en vertu d'une affinité pro-

fonde, libre et réciproque l'un pour l'autre

d'abord, et ensuite pour la môme conception

et le môme amour du môme bien et du

môme vrai. L'union de ces deux êtres en

fait alors un seul être, un androgyne, un

ange, comme dit Swedenborg, et dans

lequel l'esprit masculin fait fonction d'intel-

ligence et de vérité vivante et l'esprit fémi-

nin fait fonction d'amour et de bonté vivants ;

ils doivent être d'accord comme, dans un

individu, la tête et le coeur doivent être en

équilibre, parce que c'est cet équilibre seul

qui donne la paix et qui fait le bonheur.

Certes, l'hom.me reste homme et la femme

reste femme ; dans ces noces idéales et

délicieuses, aucun des deux ne perd son

individualité propre et personnelle, mais la
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grande force de l'amour qui les unit fait

qu'ils se plaisent à se subordonner l'un à

l'autre et, parce que chacun d'eux comprend
et sent la nature de la vérité et celle do la

bonté, chacun d'eux no veut que ce que
l'autre aime et n'aime que ce quo l'autre

veut.

Les noces du ciel sont le mariage du bien

et du vrai vivants, et la source do la beauté

des époux spirituels est précisément cet

amour, vraiment et uniquement conjugal,

du vrai et du bien, compris et aimés par
chacun d'eux d'une façon identique.
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VAmour du Ciel est monogame.

C'est pour cela, c'est à cause de cette loi

de la vision et de l'amour d'une réalité

identique, que le véritable amour conjugal

ne peut exister qu'entre un seul époux et

une seule épouse; et que le véritable

mariage doit être essentiellement mono-

game. Il est impossible, en effet, qu'un être

qui a plusieurs conjoints, comme dans la

polygamie ou la polyandrie, réalise cette

unité profonde de l'amour qui, seule, en fait

les délices. Une pareille manière de conce-

voir l'amour conjugal est entièrement

opposée à l'essence môme de cet amour et à

sa divine économie, tout autant que, dans le

mariage monogame lui-môme, les joies de

l'amour sont impossibles, lorsqu'un des

deux conjoints est animé par l'égoïsme jet

l'esprit de domination sur l'autre soit par la

force soit par la ruse. Une telle manière de

concevoir l'union conjugale appartient à

l'enfer, elle est l'enfer lui même : hélas ! il

faut le reconnaître, ce n'est là trop souvent

que la manière de la terre aussi, et c'est pour-
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quoi les ménages terrestres sont trop sou-

vent des ménages infernaux, où le plus mal-

heureux des deux n'est pas toujours le plus
réellement opprimé, mais souvent le plus

oppresseur lui-môme; car il n'y a pas de

pire esclave que celui qui est dominé par sa

propre passion de dominer les autres, et l'on

voit même des tyrans, dans tes deux sexes,

et particulièrement dans le genre féminin,

qui s'ignorent au point de se prendre pour
des victimes. C'est le comble du châtiment

spirituel dans le genre.



52 —

L'Humilité et la Douceur

sont les Vertus fondamentales du Ciel.

N'oublions pas quo la pierre fondamentale

du ciel, c'est l'humilité et la douceur et que
là où cette double vertu unie au respect de

la loi de la liberté, no règne pas, il n'y a

pas de ciel et il n'y a pas d'amour, il ne peut

pas y avoir de fusion entre les natures, de

pénétration de l'une par l'autre et d'intime

communion et par conséquent pas de bon-

heur et pas do joie, car c'est de cela môme

que découle lo torrent des joies qui sont

l'amour conjugal selon l'esprit.
C'est en vertu de cette môme loi, que

Swedenborg disait que deux êtres de reli-

gion différente ne peuvent former un véri-

table mariage, spirituellement entendu. Et

en effet, quand nous voyons, dans l'Ecriture,

le récit d'un mariage entre un homme et

une femme prédestinés l'un à l'autre, nous

trouvons cette p'arole sur leurs lèvres, parce

qu'elle jaillit de leur coeur : « Ton pays sera

mon pays et ton Dieu sera mon Dieu. »
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Caractère intérieur des vraies Noces.

Les véritables noces sont donc des noces

intérieures, qui se font, parce que, ceux qui
s'unissent ne lo font que par la force des af-

finités profondes de leur naturo internes.

Ici-bas, ces affinités se manifestent bien ra-

rement, parce quo le voile de la matière no

laisse pas transparaître la véritable face de

l'esprit ; les apparences sont trompeuses, et

quand l'iniérêt s'en mêle, l'hypocrisie sait

égarer le trop confiant adorateur, jusqu'au

jour où, arrivée à son but, elle se démas-

que, croyant qu'elle n'a plus rien à ména-

ger; mais, dans lo monde spirituel, il n'en

est pas do môme ; chacun a le visage même

do son àmo et l'erreur n'est plus possible;

comme l'éclair qui, en un instant zèbre le

ciel et unit l'orient à l'occident, des extré-

mités du monde spirituel, deux êtres faits

l'un pour l'autre s'envolent l'un vers l'autre

sur les rayons même de leur intime amour,

ils se rencontrent dans un baiser de lumière

et leur double nature chante aussitôt l'hym-
ne triomphante de l'unité.
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Visions de Noces célestes.

Swedenborg, dans son livre intitulé Les

mémorables, a donné des descriptions mer-

veilleuses des fiançailles et des noces du

ciel, sous des symboles rayonnants. Il rap-

porte qu'un jour il entendit une voix qui lui

dit : « Nous avons perçu que tu médites sur

l'amour conjugal; or, nul ne sait, sur les

terres, ce qu'est le véritable amour conju-

gal dans son origine et dans son essence ;

il est pourtant important de le savoir, c'est

pourquoi il a plu au Seigneur d'ouvrir pour

toi les Cieux, afin que, dans les intérieurs

de ton mental, influe la lumière qui illumine

et qui donne la perception des choses. Les

délices des Cieux viennent principalement

de l'amour conjugal; nous allons donc en-

voyer vers toi un couple d'époux, afin que
tu voies ».

« Aussitôt, apparut un char descendant

du Ciel suprême et brillant comme un dia-

mant; on y voyait un seul Ange ; mais, com-

me il approchait, on en vit deux; il était at-

telé de deux chevaux blancs comme la nei-
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ge ; ceux qui y étaient assis tenaient dans

leurs mains deux tourterelles. Ils me criè-

rent : « Veux-tu que nous approchions da-

vantage ? Mais, alors, prends garde que l'é-

clat du Ciel d'où nous venons, et qui est de

flamme, ne te pénètre; son influx illumine,

sans doute, les idées supérieures de l'en-

tendement, qui, en elles-mêmes, sont cé-

lestes, mais ces idées sont ineffables pour
le monde dans lequel tu vis. Reçois donc

rationnellement ce que tu vas entendre et

expose-le de cette mémo manière. » Et je

répondis : « Je prendrai garde ; approchez-
vous. »

a Ils s'approchèrent et voici : c'était un

époux et son épouse. Ils me dirent : « Nous

sommes époux; depuis le temps que vous

appelez l'âge d'or, nous avons vécu heu-

reux et toujours dans la môme jeunesse. »

Je les regardai attentivement l'un et l'autre,

car je perçus qu'ils représentaient l'amour

conjugal dans sa vie par leurs visages, et

dans sa parure par leurs vêtements. Le ma-

ri paraissait être entre la jeunesse et l'ado-

lescence ; de ses yeux rayonnait une lumière

scintillante, dérivée de la sagesse de l'amour

et tout son visage en était resplendissant. Il
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était vêtu d'hyacinthe, ceint d'or, et sur sa

ceinture brillait une escarboucle entre

deux rubis ; il avait des bas do lin et d'ar-

gent et était chaussé de velours. Tout cela

représentant en symboles l'amour conjugal

chez cet époux. Quant à l'épouse, je vis sa

figure et ne la*vis pas, c'est-à-dire que je la

vis comme la beauté môme, mais sans quo
cette vision put être délai .ée et décrito ;

car il y avait, dans son visage, la splendeur
d'une lumière enflammée, comme elle brille

pour les anges du Ciel suprême, et je restai

stupéfait. L'épouse s'en aperçut et me dit :

« Que vois-tu?» Je répondis : « Je ne vois

que l'amour conjugal et sa forme, mais je

vois comme sans voir ». Alors, elle se dé-

tourna obliquement de son mari, et je pus
la regarder avec plus d'attention. Ses yeux
brillaient de la lumière de son Ciel, lumière

enflammée qui a sa source dans l'amour de

la sagesse comme celle de l'époux tiraitja

sienne de la sagesse de l'amour; de là pro-
venait son inexprimable beauté. Elle était

vêtue de pourpre agrafée de rubis, couron-

née de fleurs s'élageant en diadèmes, avec

un collier d'escarboucles aux pendentifs de

chrysolites assemblées en roses, et des bra-



— 57 —

celets do perles. Mais ce qui nf étonna, c'est

quo les couleurs variaient suivant l'attitude

de cette épouse vis-à-vis de son époux ot ré-

ciproquement, et étaient, do co chef, plus ou

moins brillantes. Quand j'ous observé, ils

me parlèrent. Et je vis que quand lo mari

parlait c'était d'après l'épouse, otquo quand
celle-ci parlait c'était comme d'après son

mari; parco que les paroles viennent du

mental et que leurs mentais était parfaite-

ment unis. J'entendis alors également lo

rythme soniquo do l'Amour conjugal : il

était intérieurement simultané et procédait

aussi des délices de l'état de paix et d'inno-

cence. Ils s'en retournèrent ensuite comme

ils étaient venus. »

Uue autre fois, Swedenborg vit deux an-

ges qui venaient, l'un du midi, l'autre de

l'orient. L'ange de l'orient, vêtu de pour-

pre, et l'ange du midi, vêtu d'hyacinthe, ac-

coururent comme deux souffles et so con-

fondirent ; l'un était un ange d'amour et

l'autre un ange de sagesse. Le guide de

Swedenborg lui dit que ces deux êtres

avaient été liés sur la terre d'un amour in-

time et constant, quoique séparés par les

distances. Car c'est le consentement intime
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qui est l'essence de l'amour conjugal sur la

terre comme au ciel.

Swedenborg appelle, par analogie, les

conjoints spirituels des noms de mari et

d'épouse, mais il fait observer admirable-

ment que le vrai nom de chacun est une

expression qui signifie : le mutuel de Tau*

tre.
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La fécondité des Noces du Ciel.

Quoique ne produisant pas d'onfants,

comme les noces de la terre, les noces du

ciel ne sont cependant pas stériles; car

l'amour est la fécondité même et il doit être

fécond dans les plans de l'esprit comme il

l'est dans le monde des corps, mais il l'est

différemment. D'après Swedenborg, le ma-

riage céleste étant formé par l'union du

vrai et du bien, de l'intelligence et de l'a-

mour, produit infiniment des idées vraies

et des sentiments bons; ce sont là les en-

fants de ces noces de lumière et la couronne

vivante de ces glorieux mariages.

Il n'y a rien à dire du conjugal infernal;

il ne mérite pas ce nom de conjugal; il n'y a

dans les enfers, en fait de conjugal, que ce

dont nous voyons trop d'échantillons sur la

terre; en enfer, on se dispute et l'on agit

comme dans les pires milieux de notre

triste monde d'ici-bas. C'est là que règne
la perversion du ciel et cela n'a qu'un nom:

la discorde, la tyrannie, l'oppression, l'égoïs-

me, l'esclavage, le mal.
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CONCLUSION.

Hélas ! direz-vous, vous nous parlez du

ciel et nous sommes sur la terre.

Mais la terre et le ciel, ce sont des mots.

Le ciel est là où brille sa lumière, et, comme

disait Jésus, le Divin Règne est en vous

selon votre volonté, qui n'est autre que
votre amour intérieur; et qui est-ce qui
aime sans comprendre et comprend sans ai-

mer, et qui est-ce qui aime et comprend à

la fois et Vraiment sans vouloir posséder ce

qu'il comprend et ce qu'il aime comme étant

le vrai et le bon ?

Sans doute, pour un mariage, il faut être

deux à aimer et à comprendre la même vé-

rité et le même bien; sans doute, aussi,

bien souvent, le bon est voilé et le vrai est

énigmalique pour beaucoup d'êtres. Mais

no peut-on pas travailler à soulever les voi-

les et à résoudre les énigmes, et n'est-ce

pas là une oeuvre plus utile que d'épaissir

encoro davantage les voiles et d'embrouiller

de plus en plus les énigmes, comme le font

tant de personnes qui ne parlent que des
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droits de l'un ou l'autre sexe et en oublient

complètement les devoirs.

Sachez qu'un droit ne peut pas être affir-

mé sans que s'affirme en mémo temps un

devoir correspondant; c'est ce que l'on ou*

blie complètement aujourd'hui; sachez aussi

que, pour faire un tout, il faut deux moitiés

qui se joignent et s'équilibrent et que cha-

cune des deux a un rôlo distinct de celui de

l'autre et que c'est en accordant les rôles

sans les confondre, que l'on fait de l'har-

monie, et ainsi seulement. Perdez l'illusion,

si vous l'avez, que quand les femmes feront

le métier des hommes, ce sera le paradis

terrestre; il est une chose que je ne souhaite

ni aux femmes, ni aux hommes, c'est de

faire l'expérience de ce paradis là; l'homme

et la femme sont différents et faits pour se

compléter et non pour so substituer l'un à

l'autre et dominer l'un sur l'autre. La loi de

la vie a donné à l'homme l'intelligence et à

la femmo le sentiment, afin que l'intelligence
soit adoucie par le sentiment et que le sen-

timentsoitcelairé et guidé par l'intelligence.

La vio est un labour pénible; on n'est

pas trop do deux pour on supporter lo poids;

dans l'ordre do l'amour, co qu'on appelle
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amour et cela seul qui est digne du nom sa-

cré d'amour, c'est le don mutuel de soi-

même; dans le véritable amour, ce don est

complet et, comme l'a fort bien dit saint

Paul, qui a traité avec sagacité et expérience

cette question-profonde, dans le véritable

amour, l'un appartient à l'autre, parce que,

comme l'a fort bien dit Swedenborg, chacun

est le mutuel de l'autre.

La loi d'amour est une loi de libre affinité

et de libre fusion, et là où l'un se dispute
lui-même à l'autre, il n'y a que des étran-

gers et, au fond, des égoïstes et des enne-

mis, des fardeaux, qui ne peuvent être sup-

portés que par des motifs d'intérêt matériel

puissant ou par le sentiment d'un devoir su-

périeur qui met son espérance en des con-

solations de sacrifice élevé que les âmes

vulgaires ne connaissent pas.
Je connais bien des gens qui se préten-

dent des victimes de l'amour ôt du mariage,

mais j'ai vu que, bien souvent, les vraies

victimes ne sqnt pas celles qui se plaignent
le plus et qui, si elles s'examinaient bien

et en conscience, s'apercevraient qu'elles
ont fait elles-mêmes leur propre malheur.

Elles n'aimaient pas, elles ont menti à la loi
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vraie de l'amour, elles s'ainaient seulement

elles-mêmes, et non seulement ce genre

d'amour ne se donne pas, mais il prend et

ne rond rien.

Le remède, c'est d'éclairer les coeurs et

les intelligences, c'est d'enseigner la vraie

loi d'amour qui est la même que la loi de

sacrifice. Mais, dans l'amour véritable, le

sacrifice est léger; car celui qui sait donner

par amour, ouvre une sourco qui reçoit à

son tour d'autant plus qu'elle donne; c'est

une loi qui no se vérifie pas toujours dans

lo monde des choses matérielles, mais qui

est infaillible dans le monde des forces spi-

rituelles.

En ce monde terrestre, la souffrance est

le lot du plus grand nombre \ ssuréinent,

mais elle est allégée par la foi et elle se gué-
rit par l'amour. Si l'on savait ce que c'est

que l'amour vrai, la foi serait rayonnante et

la souffrance se changerait en joie. Ceux

qui n'ont pas souffert spirituellement ne sa-

vent pas ce que c'est qu'aimer d'un amour

vraiment supôriour, et ceux qui aiment ainsi

ont la foi lumineuse et féconde, parce

qu'ils savent, sentent et voient, et ils sup-

portent, pour des motifs supérieurs aux
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motifs vulgaires de l'égoïsme qui, lui, no

Supporte pas, parce qu'il n'aime pas et ne

ëait rien que lui-même et c'est bien peu de

chose.

Aimez et vous serez forts, et cette force

même engendrera en vous la lumière, et la

sagesse vous ouvrira ses voies, où vous

marcherez d'un pas ferme. Vous aurez alors

la puissance qui fait les miracles, et le plus

grand de tous, celui de réaliser sur la terro

et quoique à l'insu de la terre, un peu de la

vérité du Ciel.
/W'^-^N
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indispensableà leur fonctionnement,c'est mettre tout
son etee à l'abri des maladieset luifournir,au besoin,
le moyendovaincretoutes les aifectionsquis'emparent
dos corps atraihlls.Uno respiration méthodiquedonno
&celuiqui la pratiqueuneconfiancephysique,un bien-
être intellectuelet moral qui assurent le bonheurde
vivre.Cemoyenest à la portéede tous.

FARÊMONT (D' H. de). — Flocons de Neige.
Br. in-18, prix franco.. 1 franc.
Sousson'litre modeste,cetto brochure cache un déli-
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cieux Recueil de Pensées dont les clartés spirituelles
brillent commeun phare dans la nuit. Le Dr de Faré-
mont a le secret de ces rayonnementsqui sont, pour
toutes les âmes qui l'approchent, de robustes et conso-
lant? réconforts.

FARÊMONT (Dr H. de). La Poroe d'Amour.
Br. in-12. 1 fr.
L'amourest une forceimmenseencoreinconnueet indis-

pensable à l'équilibre de la santé physique et morale
de l'homme.La nature de cette force,ses effetset te
moyende l'acquérirsont autantde secretsque l'auteur,
un savantinitié, livre sans réserveau lecteur.

GAFFAREL. (J.t. Profonds mystères de la
Cabale Divine Traduit pour la première fois de

l'original lutin, par Samuel BEN-OHBÏ>BDaveo Intro-
duction du Dr MAROHAVBN.Br. in-16, prix : 3 Ir.
Cette précieuse étude confondles détracteurs de la Ca-

bale; elledémontrePexistencedesmystèresde l&Thorah
les arcanes qui mènent aux portes du Ciel.Sa place
se trouve à coté des Philippe d'Aquin, des Reuchlin,
des Piode la Mirandole,des Drach, des Molitoret du
Tarotde Papus. Cet ouvraged'un savant cabalistequi
fut l'un îles magiciens atlltrta du Cardinaldp Ricnn-
Heuest d'une valeur Initiatique exceptionnelle,Il se
recommandeaux esprits amoureuxecléssecrets pro-
fondsetdes clartés suprêmes

J. A. R. — Lueurs spirituelles. Notes de

Mystique pratique, br. in-18 1 fr. 60.
Pour venir en aide a celui qui cherche; donner la

lumièreà celui qui est aveuglépar la souffrance;récon-
fortercelui qui est affaiblipar les blessuresreçuesdans
les combatsde la vie ; tel est le but de cette oeuvrecou-
rageusementvécueet pleine de vérités. Commeun ami
fidèle et sûr, ce livre, d'une utilité pratique de tous les
instants, si rempli de fécondesclartés, se recommande
de lul-môme.

KOMAR(M, de). A Travers l'Invisible, illust.
de M.-B. ROBIN80N,1 vol. in-13, 1 fr.
Les enseignements et les vérités du spiritualisme sont

présentées sous la forme attrayantede contes que les
enfanteeux-mêmespeuvent tire, et éveillent en leur
neuveIntelligencede noblescuriosités.

LA BRAUC1R(Albert). Les Nouveaux Hori-
zons soienUiiquea do la Vie. Nouvelle édition
in-18, Jésus» g fr,
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Ce traité synthétiquede Spiritualimê expérimentalest
une oeuvrepositive,basée sur les contributionsscien-
tifiquesde la psychologiemoderne.Les procédésd'ex-
pénmontotiondécrits dans cotte oeuvresont le fruit
d'une longueexpérienceet d'une connaissancescienti-
flmi**ppr«fnnHi«dus ph^noroAn**
PAPUS (Dr Kncaus?p). — L'Ame Humaine.

Avant (a Naissance et après lu Mort. - Constitution
de l'Homme et de l'Univers. — Clefs des Evangiles,
Initiation Eoangètique. d'aurès IHitisSnphia. Avec
4 figures ut tables oxplicutivos de Pistis Suphia.
Br. In-18, nouvelle édi Ion : piix : 1 fr. 50.
L'oeuvrodu célèbre gnestiqueValentin,que M.E. Ameli"

ueau a traduite et au sujet de laquelleil manifestaune
si haute conscienc»de savant, est d'une grande impor-
tant au point do vuode la diffusiondu spiritualisme
chrétien. Maiscette oeuvreavait besoind'une cl«f pour
être facilementcomprise par les lecteurs non en ore
initiés, ("estcette clefque lo D' Papus, avec lalucidité
d'esprit qui lui est particulière,s'est efforcéde trouver
et de dévoiler.

PASTEUR B... (Instructions du). Br. in-18,
prix : 0 fr. 60, franco... 0 fr. 60
Etude Intéressante sur douzesujets sptritualistostrès

heureusement traits : Le Ciel et l'Enfer. — La Cons-
cience.— La véritable Egalité.— La Justice spirituelle.— La Justice sur la Terre. — La Loi d'Amour.— La
Prière. — LaRéincarnation.—Les Vivantset les Morls.
—Le Spiritualismean pointdevuo socialet scientifique.—Vérifôl BontéI Idéall Justicel

PETIT (Abbé).La Rénovation religieuse. Doc-
trine et Pratique de Haute Initiation (Sédition).
Gr. et fort vol. in-8é, br. : 5 fr. Franco : 5 fr. 50.
Ce livre se divise en doux parties : i» LELIVREDHLA

C0NNA18SANGB: Dieuet ion ctuvn\ — 2* LBLlVRBDBS
TRANSFORMATIONSI L'Humanitéet ses aptitudes spiri-
tuelle*.Dans la première, l'auteur envisage le monde
tel qu'il est, à partir de Dieujusqu'à la matière brute;
il précise sur chaque questionce qu'il considèrecom-
me lavérité. Cettepremièrepartie projetteune lumière
éclatante sur quantité de questionsquel'enseignement
ecclésiastiquelalRRedans l'ombre.A noterque l'auteur
se prononcenettement contre la confessionqu'il dé-
montreêtre d'institutionhumaine.— La seconde par-
tie a été composéepour conduirel'âme, depuis la sim-
ple religiositéjusqu'aux plur,hautsétats mystiques.On
ne se fait pas une idée, dans lo monde,des choses



étonnantes que révèle la théologiemystique, et des
transformationsque subissent les âmes soumisesà un
entraînementreligieuxméthodique.— Ce livre trace
les grandes lignesdo ce que sera la religion,au point
de vue cultuel, dans un avenir prochain,et beaucoup
de,personnestorturées par le doute et commedésem-
parées, ont été par sa lecture rapidementfortifiées.

PETIT (Abbé J.-A). Le Christianisme, sou
Universalité, ses Déviations, son Avenir. Un
vol in 12, 1 fr. 50. Franco : 1 fr. 75.
Cepetit livre est gros de conséquences.—Fruits do lon-

gues études, ilprésente le Christianismetel qu'il a été
annoncépar ses disciples immédiats. — Défigurépar
les hommes,le Christianismen'est mômeplus un pas-
tische de l'oeuvredu Maître,c'est unodéformationqui
n'a rien conservéde son origine.—Celivre, déjà pu-
blié en allemand,est écrit par un prêtrepositivistequise base exclusivementsur des textes ot non sur des
interprétationsplus ou moins fantaisistes. — L'Abbe
J.-A Petit ne connaît qu'un Maltro, le Christ; qu'une
doctrine,celle qu'il a enseignée,et ils sont déjà nom-
breuxceux qui adhèrentà la Rénovationreligieuse.—
Ce livre ouvre des horizonsabsolumentnouveauxsur
l'oeuvrodu Christ,qu'une classe d'hommesavait enté-
nébrée dans un but dedomination.L'abbé Petitdélivre
le mondede ce cauchemar,et lèvebienhaut l'étendard
de la liberté spirituelle.
PHANEG. Méthode do Clairvoyance Psycho-

métrique. Préf. du Dr PAPDS,br. in-18 1 fr. 50.

La lecture de l'Aura (rayonnementinvisibledes êtres <>t
des choses)est un des sujets les plus captivants de lu
pratiqueocculte.La Visionsimple, la visionaveoClai-
raudlence, la Clairaudieucesans vision, ta Visionde
Pôtatastial ou mental d'un être humain indiquent le
processusdu développementdé cotteprécieusefaculté.
SÊDIR. Conférences sur l'Evangile. T. I. —

VEnfance du Christ, 2e édition considérablement
augmentée. 1 vol. in-8 (belle édlt.). Prix : 5 fr.

L'Kvangile,clef et substance de l'Initiation, est analysé'
dans ses faits les plus importants. Exposésdans leur
simplicité,ils rayonnentd'une singulièreclarté qui est
le secretdu commentateur.

SÊDIR. Conférences sur 1'Evangilo. T. II. —
La Vie publique de N.-S.>J,-C. 1 vol. in-8, br.,
belle édition. Prix s 4 fr. Franco : 4 fr. 50.
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Depuis2.000ans, des exégètesnombreux et de tous les
pays se sont appliquésa extraire des Evangilesl'esprit
vivifiantdes enseignementsqu'ils renferment. Malgré
l'immenselabeur absorbé par cotte tâche, des esprits
d'élite devinant, comme oinstinct, les trésors que ré-
cèle toujoursce Livresublime, ont continué à puiser
à cette sourced'intarissables lumières. Sédir est un de
ceux-là, un des rares pour qui l'Evangileest, par ex-
cellence, le Livre des Suprêmes Initiations. C'est à
cette nobleprédilectiondo l'auteur qu'il faut attribuer,
sans aucundoute,l'originalitéde ses aporçus,l'imprévu
de ses commentaires,et à ses récits, majestueuxdans
leur simplicité,dos clartés qui ne s'éteignent pas.

Le tome 11est (a continuationmagistralement exposée
du domainemoral le plus vaste. Lesgrandesdivisions
comprennent: LesBéatitudes:LaPauvreté. —La Dou-
leur. — LosJustes. —La Honte.— La Miséricorde.—

, La Pureté. — La Persécution. -- La Idéalisation.—
La Perfection. — LaMoraledu Christ : L'Accomplisse-
ment de la Loi. —8a Manifestation.— 8a Pérenneité.
— SonCaractèregénéral. — LaColère.— LAPardon.
— LeMariage. — LaParole de l'Homme.— l.eRAttt-

5|iies.
— L'Amourdes ennemis. — Le Parfait. .- La

'rière : L'Action impersonnello. — La Prière. —
Comment prier. — Comment se faire entendre du
Ciel. —La tenue Intérieure. — L'Oraisondominicale.
— Le Pater selon J. Brehme. — La Pratique de l'O-
raison dominicale.—La Maisonspirituelle>.LeJeûne.
— Le Coeur.— La Confianceen Dieu.— Le Dévelop-
pement spirituel. — La Vraie Doctrine.— Notre De-
meure future. — Quelquesguérisonsdu Maître et des
Disciples : La Maladie.— La Thérapeutique.— Le
Rédempteur, — L'Entouragedu Christ.— L'Ancienne
Loiet la Nouvelle. —L'Opportunisme.— Constitution
dfelaSociétéchrtstlque. —Notre Intégrité. — L'Incré-
dulité. — Ontologie spirituelle. — Les Dignes du
Royaume.—Le Royaumedes Cieux: Marie-Madeleine.
— Parabole du Semeur. — Parabole du grain. —
Paraboles terminales.—La Puissancet La Foi. — Les
Hôtes de l'Homme. — L'Intuition. — La Mort. —
L'Echeo.

SÊDIR. Conférences sur l'Évangile. T. II
et dernier. — Fort volume in-8°« de luxe, ave
Inde» alphabétique des volumes IIet III. Prix:? fr,
Cetteoeu\re impatiemmentattendue par les disciples,de

jour en jour plus nombreux,du seul écrivaind aujour-
d'hui qui soit le continuateurdirect des plus purs mys-
tiques chrétiens. Les livres de Sédir, remplisd'aperçus
neufs et profonds,d'un accent qui va droità l'Amo,re»
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nouvellentune veineépuiséecheznous.Différentsde la
théologiemystique plus haut que Hoehmeou Sweden-
borg, cependantils sortent de tous ces comtemplatifs
commeuneplantenouvelle d'nn sol ancien,mais en-
corevigoureux.On nesaurait mieux caractériser l'es-
prit de ces Conférences,—où, sur un fondunpeu obs-
cur éclatentdes éclairsincessants,—que ne la faiten
ces termesM.GabrielTrarieux,dans la Revue: « Il y a
là quelquechosequi dépasse l'intelligencemême;cecl
n'est pas accessibleà tous; maisceuxqui peuvent les
saisir mettront ces pages sur leur étagère, entre
Marc-ÀurèleetMaeterlinckpeut-être mêmeau-dessus
àcause deCeluiqu'elles invoquent. Ellessontpour la
viede chaquejour une source secrètede force. »

SÊDIR. — Le Devoir Spirituallste — Beau
volume in-12 raisin. Prix : 2 francs.
Cetouvrage,d'une exécutionsoignée,s'adresse au grand

public.L'auteurtrès cpnnu dans les milieux spéciale-
ment voués aux études des anciennesphilosophas et
des vieillesreligions,a laissédecététouteterminologie
savante.Celivre sera recherché par les personnes de
bonne volonté; 11ne combataucunparti religieux;
mais ilémeuthautement,il réveillelesInstinctslesplus
noblesde l'âmeet aviveles formesles plus pures de
sa sensibilité,il est bou&donner & des amis, il est
proprea réchaufferle coeur, quand le vent dn doute
l'a transi, il est excellentà garder toujoursprès de sa
main; car les idées dont il nous entretient sont de
celles qui habitent les seules cimespures alentour
desquelles s'étend le magnifiqueroyaumedu Vrai, du
Beauet du Dien.

SÉDIR. La Médeoine Oooulte. Br. in-18.Pr. 2 fr.
Très précieuseétude sur les nombreusesméthodesem-

ployéesjusqu'à coiour. Leurs particularitésles plus
Intéressantessont disculéeset misesen lumière.Leur
accommodationaux tempéramentsetleuremploisubor-
donnéaux causesdesmaladiessontdesplusutllesàcon-
naître.OEuvrescientifiqued'unehaute portée pratique.

Tour à tour sont passés en revue : la Constitutionde
l'Homme,sa Dualitéphysiologique,lesThérapeutiques,
la Chirurgie,la Médecineofficielle,L'IIomoeopathfo,le
Spagyrisme, les Dynimothéraptes, la Médecine des
Fluides,le Magnétisme,la Psychiatrie,le Taoïsme,les
KsMncessubtiles, la Nfédeclnemagique,la Volonté,la
Médecinedes Invisibles, la Médecinedivine,les Lacu-
nes raédicates,etc., etc.

LeMans.—ImprimerieMomioyer.




